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La liste des Gagnants 
du Grand Concours 
de la Reconstitution 

I M I I T I D I LA PRBMIKRI 7A0B) 

96B* : M. MARTI.NEZ François, électricien. 
m e de Saint-Arnaud. 82, FHESNES-SUR-ES-
CAUT (Hor). 

•Me : M. FEVRIER Adolphe, rue Jean Jau­
rès, i tt , A.NZIN (Nord-). 

9S7* : M DUFOUR André, cité da Maroc. 
«S . GftENAY ff- -d^C). 

M » M FRISON Gustave. cultivateur, 
rue Madame. RU ESN ES Nord). 

MOe : Mme CASIEZ Denise, n e du Boule-
pard, 335. MARCQ EN BARŒUL (BUISSON: 
<Nord). 

970e : M. HENNION Gaston, coiffeur, ru* 
•nie» Ferry. S. HEM (Nord). 

«71e • M. COTTRANT Arthur, rue Galliani. 
t , VEMDIS-LEV1E1L (P.-de-C). 

971e : Mme Gabrlelle W A E Y E N B E R G E . rue 
Laurent Laaoornez, 17. HELLEMMES-LEZ 
LILLE 

971e : M. Joseph LEENKNECHT. roe de 
Lille, SHl HAiXUlN (Nord). 
Pu n«« M Mf Prix (« pru). — Une OOMSI-

MAISON, a pieeee, valeur M rnuiee. 
97U : M. WEYNAiNTS Victor, coloriste, roe 

Louise Michel. 25. WASQUEHAL (Nord) 
975e . M. VAN BELLE Henri, rue du Midi. 

S. HALLUIN (Nord). 
979e i M. DFJ.BART Alphonse, rue de Wes-

qnehai, M. MOU VAUX (Nord). 
977e- M. DUHAMEL Julien, roe St-Antoine, 

CHOCQUES (P.-de-C). 
•78e : M BERNARD Julee, coloriste, me 

d'Eaquêrmee, 44. LILLE. 
979e : Mme DELILLE Jeanne, institutrice. 

rue Gambetta, 41. HOfLNAING (Nord). 
980e : M. DUTORDOIR François, rue B«u-

She. Pf des Postes. 1». LILLE. 
981e: M DELOBEL Urbain, rue de Roo-

balx. eour Waquet. 1. MOUVAUX Nord). 
Du 982» au 9P*Prtx (I prix). — Un PULL-

OVER, valeur W franc» 
98te • Hm« LORRAINE Marcelle, cabar»-

Hère, rue d« Pérenchtes, LOMPRET (Nord) 
983e : M. LEFERVRE Alfred, ajusteur, roe 

Wllson, 19. LA SENTINELLE (Nord). 
984e : M. RATTEL Emile, verrier, rente 

Mattooale. 35. QUIEVRECHAIN (Nord). 
985e • M. PETIT Francis, rue Sienne. 

UEVIN (Pde-C) . 
988e M. LAMOOT Georges, mécanicien. 

Quainoy Au Repos des Tisserands. COMI­
TES (Nord). 

987e : M. LEMMNE Octave, employé de 
chemin de fer, rue Kilmalne, 25, VALEN-
C1ENNES (Nord). 

(A *<MVR«rj 

A titre d'Indication et pour permettre a 
nos lecteurs de se rendre compte de leurs 
chances, nous publions le bulletin du der­
nier gagnant de la liste ci-dessus. 

M. Lemaine Octave, employé de chemin 
de fer. rue Kilmalne. 25, à valenrlennes. a 
donné 4 noms se suivant dans l'ordre exact 
de la liste type, c'e«t-*-dire 1» Lens : 2- l-a 
Bassée : V l.iévtn- 4* Souchez. 

n a Indiqué comme chiffres pour les ques­
tion» subsidiaires: 3e question, 255.000: 4e 
question. 255.000. 

.tvis aux gagnants 
Devant l'affluence de- demandes d'envoi 

de lots de la part des gagnants nous prions 
cas derniers, df vouloir bien ne >as s'impe-

*-elodi tido* trouvons. W effet, dans rim-
possibilite matérielle de satisfaire au jour le 
Jour aux demand' qui nous parviennent et 
nous nous excusons auprès des gagnants du 
retard qui pourrait se produire dans l'expé­
dition de leur* lot» 

Poui faciliter les expéditions, nout- deman-
don- aux magnants de bien spécifier les nu­
méro» de leur classement et des lots qui leur 
reviennent 

La distribution des Prix 
Le. prix seront S la disposition des aaBnanis 

en née bureaux, tS6 bis, rue de Parla, a Lil le, 
tous les tours. « u < les dima lohes -t rates. 
• * » h. a 11 h. «t de H h a 17 h., dès la pubh-
OPHer -les -esuitats 

Conformément è I article 9 du règlement. Il 
aufftra au» gagnants de justifier de leur Iden­
t i té peur les y réclamer 

Lee frais d'envet aèrent t la eharsjo <t«s 
bénéficiaires qui demanderont l'expédition 
dp leurs prix. 

P 

M, urande-Piaoe, Lille 

PLUS DE 100 PECHEURS 
AURAIENT PERI 

On mande de Reval qu'une terrible tragédie 
trient d'apporter le deuil dans une centaine 
de familles de pécheurs en Esthonie 

Cent soixante pécheurs avaient pris le lar-

Fs dans leur bateau sur un lac, à l'Est de 
Esthonie Le vent ayant passé leur embar­

cation contre un glaçon, tous les pêcheurs se 
trouvèrent précipités dans les eaux du lac. 

Lee sauveteurs, accourus de partout, réussi­
rent è secourir 50 d'entre •"*, mais "s autres 
sont considérés comme perdus 

On craint qu'ils ne soiet.t noyés car on ne 
, peut atteindre que très difficilement l'endroit 
00 l'accident se produisit. 

Le Gouvernement Royal a l'intention d'en-
jroyer des aéroplanes sur les lieux car lea 
bateaux ne peuvent atteindre ces parages 9 
cause dee plaçons. 

CHAREAOX ABBAYE "--"t 

Une grave affaire 
d'avortement à Avion 

Une jeune Polonaise est morte 
des suites de manœuvres 

criminelles 
Cett encore une affaire d'avortement gui, 

?£T*? eelle* <•* Lfn*' /•* Narux-let-Mtne*. de 
Uonttonv-tn-GohelU. vient a atteindre une du 
minier* avion, affaire plu* grave où il n 
a une victime. 

Une tenne fille est mort* avec une souda». 
nett gui a jeu le plu* vif émoi dan* la labo-
rieuse etlé noire de la totte n» ; de* Mine* 
de Liévin, agglomérée sur tm gauche de ta 
route nationale d'Arra* à Lent et dénommée 
« cité Ptnehonval ». 

Elle euxùl vingt ans 
Dana le dédale des^cbemin» bordés de cani-

vaux de ciment qui tranchent sur le notr des 
poussiers de charbon dont la roule est revêtue 
et qui mènent loua à la mine, le puits n* 7 de 
Liévin. le visiteur ne trouve la rue Jules-Ferry 
au après de vaines démarches auprès d oubl­
iants parlant depuis peu le français et le com­
prenant très mal. 

Ceot au ta* 8 qu nantie la (amille polonaise 
ZJeuck. parmi tant de familles polonaises. C'est 
la que 1 aînée de» filles Marianne, belle gosse 
de 20 ans. brune au teint coloré, est morte dans 
des circonstances bizarres et que seul un prati­
cien désigné par ie parquet d'Arra» déterminera 
tout 4 l'heure. 

M. Constantin Tactil commissaire de police, 
est sur les lieux accompagné des agents Renard 
et Surmool et des gendarmea Gaudry et Billot 
qui ton efucacemeni aidé dans une enquête 
parallèle 

Le retour de l'ouvrière 
Voici les renseignements que nous avons pu 

obtenir, et qui nous permeKrons de reconstituer 
cette lamentable histoire dans laquelle les gens 
du pav» établissent une connexion avec le 
scandale des pilules • Ali .. où 1 intervention, de 
praticiens, ou de matrones expérimentées. 

La jeune Marianne, ouvrière dans une tan­
nerie d Hem. canton de Lannoy. près de Lille, 
partait abaque lundi pour se rendre au travail et 
s en revenait te samedi soir de chaque sema.De. 
Elle travaillait en compagnie de jeunes iL'es 
de son âge à qui elle se confiait par -édpto-
clté sans aucun doute. 

Samedi 20. au soir, vers 9 h. 30. Marianne 
rentra chez ses parents. Elle vint embrasser son 
père qui partait a la mine et ses frère et soeur 
que la maman mettait au Ut. La jeune fille resta 
dans la cuisine tandis que tout le monde dor­
mait dans la maison. Il restait le frère Maximi-
uen a rentrer. Vers 23 heures, il frappa a la 
porte sous laquelle filtrait la lumière Personne 
ne répondit. Inquiet il fit le tour de 1 habitation 
et pénétra en faisant sautai une fermeture. 
Le jeune homme vit sa soeur accoudée sur la 
table la tète penchée. I) secoua celle qu'il croyait 
endormie, le corps roula lourdement sur le soi -
elle était morte. 

Le lendemain maun. on alla quérir M. le doc-
leur Lapeyre. qui mis en présence du cadavre 
se refufca a délivrer le permis d'inhumer. La 
police fut prévenue et M. Constantin avisa 
le parquet dimanche soir 

M. Desfrançois juge d'instruction, délégua 
M. le docteur Bébague aux fins d'autopsie. 

Une autopsie concluante 
Celle-ci eut Heu lundi vers 2 h. 45, elle dura 

une grosse demi-heure. M. le docteur Béhague 
était assisté de M. le docteur Lapeyre. 

Les ré-ertat* de 1 autopsie, ne «ont pas 
encore connus. M le médecin légiste n'ayant 
pas encore déposé son rapport entre les mains 
le M. le Juge d Instruction mais nous avons 

pu apprendre que la jeune fille était enceinte 
et qu un fœtus de plus de quatre mois a été 
découvert. 

Il apparaîtrait également qu'une infection 
généralisée aérait la cause de la mort rapide de 
Marianna Des lésions internes ont été consta­
tée* ainsi qu un abcèa qui laissent supposer 
qu'il y a eu manœuvres criminelles. L'examen 
de* viscère» ne laisserait aucun doute sur 
lopsorpur.n de certaines drogue* ou pHute* d* 
caractères anticonwotionnel. 

Les pilule» de F and 
Des compagnes de la morte ont été tnterro-

êées. Lune d elle Mlle Louise Mackowslta qui fut 
i confidente de la victime, a déclaré qut Ma-

rienna avait un fiancé a Sallaumines et qu un 
lour. étant a l'usine, elle lui avait dit • Je vais 
a Lille, mais ie nv verrai pas mon fiancé ». 
Une autre fois a son retour de celle ville elle 
lui confia . « le ne faut pas que l'oublie 
les pilules que m'a donné mon ami. • 

Plusieurs indications relevées par les enquê­
teurs laissent supposer que Marianna retourna 
plusieurs fols a LILLE. Samedi dernier elle y 
descendit une nouvelle fois et prit le train 
pour Lens a 19 h. 18. Que laisait-eUe a Lille f 
qu'allait-elle y faire f 

Des surprises sont attendues 
U est probable que M. Desfrançois. dès qu'il 

sera en possession des éléments de l'enquête que 
sont en irain de parfaire la police d Avion et 
la gendarmerie, se dessaisira du dossier pour 
le transmettre au parquet de Lille. 

Cette affaire est très commentée dans la 
région et en particulier a \rras où la femme 
d'iîh sou*-olfi<*ier de la place vient d'être appelée 
a fournir des précisions si» certains agisse­
ments et lemploi des pilules • ALI • achetées 
par elle dans un* pharmacie de la localité. 

Les af'aires d'avortemenl deviennent décidé­
ment trop nombreuses, des mesures exem­
plaires ne manqueront pas dètre prises. 

A, T. 

La sauvage tragédie 
ageoise de Waben 

s - Y 
villageoise 

Le pilote Assolant a échappé 
a un grave accident d'avion 

Un avion commercia. de la ligne Paris-
Constantinople, piloté par l'aviateur Asso­
lant, qui avait quitté hier matin. Le Bour-
get à destination de Strasbourg, a capoté 
par suite de la mauvaise visibilité causée 
par le brouillard, sur le flanc d'un coteau 
près de Glvry-les-Notsy à une trentaine de 
kilomètres au Sud-Ouest de Chalons-sur-
Marne. 
L'aviateur Assolant, projeté violemment b o n 

de l'appareil, s'en est tiré avec quelques con­
tusions sans gravité. L'appareil, ,ui avait 
pris feu aussitôt après sa chute, a té entiè­
rement détruit avec une cargaison de fret 
d'environ 300 Itlioa. 

L'instruction dm cette affaire 
est dose 

iDE NOTRE COKRESPOlfDANT PARTICTJUER* 
M. Mommessin a clôturé hier après-midi, 

l'Instruction ouverte consécutivement a la san­
glante tragédie villageoise qui se leroula au dé­
mit du mois de décembre, a Waben. non loin 
de Berck-sur-vier. et au cours de laquelle, a la 
suite de rivalités d'amour et de villages, un 
Belge tua un leune homme d'un coup de re­
volver U a entendu, puis confronte Courtois, 
dit Ménard le camarade qui accompagnait Le-
febvre. la victime de Deble. d'une part deux 
des enfants de ce dernier. Henn et Céline Dela­
croix, d'autre part 

Deble avait été amené de km maison d'arrêt 
au Palais, mais U ne comparut devqnt le ma-
clîtr a instructeur et pour cause, l'opinion de ce 
dernier semble suffisamment assise sur le cas 
de légitime défense d<mt le meilleur argument 
fut servi par l'arrogant Courtois lui-même, le­
quel — pour ne pas dire plus — subit un sé­
rieux assaut de M Mommessin 

Courtois n'a naturellement pu fournir une ex­
plication plausible quant a sa présence a l'en­
trée du -metnin des Carrières, conduivam au ba­
raquement de Debie. de 7 a 10 heures du sosr 
moment ratai de l'altercation Avec mate raison 
M. Monmessin lui a fait entrevoir la grande 
part de responsabilité) morale qu'il encourait 
dans cette tragédie nocturne. U aurait dû en­
traîner ailleurs son camarade Lefebvre La Jus. 
lice ne Mut rien a regard de Courtois, la preu­
ve qu'il attrait nu frapper ne pouvant être faite 

Bref, durant lauditioo de* témoin* Debie put. 
a l'aise, onnversar dans les couloirs du Palais 
avec son avocat M» Serceant. et c est amef que 
nous avons pu apprendre que le Belge eut un 
passé asset elorleux. Il assl«ta notamment, dans 
l'armée Pelée, au siège de Liège dont 17 hom­
mes seulement, dont lui. de aa compagnie sur 
l«V ? » d'effectifs, se t lièrent d'une effroyable 
hécatombe : a la bataille d* Louvam a celle de 
l'Yser où. près de Dtxmude. Il eut ta cuisse 
droite a ce point blessée, qu'on 'ailltt l'amputer. 
Et ie Mauser meurtrier dont U se servit rtah un 
souvenir de guerre ramassé au cour* d'une de 
ses batailles. 

Ajoutons que sa victime. Lefebvre. était sou* 
le coup d'une noursulte pour violences exercées 
a regard du garde-champêtre Bateman. com­
mune de Waben F«t-fl utile d'alouter que cette 
poursuite est devenue «an* effet T 

Ahi«sl. voila l'Ingtrnclfon terminée M. Mon-
m<»s«in n'a pas cru devoir satisfaire a une de-
marvte de mise en liberté provisoire ce iour car 
il a ctos «on instruction et, d'accord avec le 
parnuel 11 prendra nette sem«lT>e même, mer­
credi on Jeudi, une décision finale. 

P. KOLEUX. 
«si» 

Le tunnel sons la Manche 

Arguments en sa faveur 
Le « Daily Mail • publie un article édttorJtl 

oans leque il examine les divers argument* 
qui militent en raveur de la construction, si 
longtemps différée, du tunnel sous La Manche. 

L'article dit, entre autres choses : « Les 
arguments de sens commun en faveur d'un 

tunnel sont très forts. Aussi longtemps qu'il 
faudra accéder a la Grande-Bretagne par le* 
airs ou par la mer, laquelle est parfois désa­
gréablement ag;tée. aussi longtemps des mil­
liers de visiteur* étrangers s'abstiendront de 
venir et de dépenser ici leur argent. 

• Une grande partie du trafic transatlan­
tique vient déjà directement dans des port* 
cont nentaux tels que Cherbourg, Le Havre, 
Hambourg Marseille ou Naples, laissant de 
côté la Grande-Bretagne, par»* que beaucoup 
de gens n aiment pas franchir la Manche. 
Tout ceci =«*alt modifié si un tunnel, traver­
sant la Manche, était construit et si les voya­
geur* pouva ent »* rendre directement d'An­
gleterre a Parla, en Suisse ou fc Rome. 

• Le commerce britannique gagnerait beau­
coup a l'existence d'une route directe entre 
la Grande-Bretagne et leXonttnent Le trans 
fert des marchandise* serait évité et la re­
mise 'le ce« tnernanuises, serait grandement , 
accélérée. Mais avant tout, dn point de rut 
de la main-d'œuvre, la construction de ce 
tunnel serait une ressource précieuse au 
moment oo la Grande-Bretagne possède tant 
de chômeurs 

• On calcule qu'au moins £4.000 hommes 
seraient employés a ra construction du canal. « 
_—. a** 

L'état du roi d'Angleterre 
redevient inquiétant 

Voici le bulletin de santé du rai : 
Le roi a passé une nuit plutôt agitée, rétat 

général se maintient, quoique, comme U a été 
indiqué prôcé-lemment. l'état d'épuisement se 
présente toujours comme un probtèm* difficile. 

On constate que le roi est légèrement plu* 
disposé a s'alimenter. L'état Vocal progresse. 

La . Press Asscistlon • dit que dans l'entou­
rage du roi, on considère que ce bulletin n'est 
guère satisfaisant. On croit savoir qu'un nou­
veau recul est survenu dan* l'état du souve­
rain-

Bien qu'il «oit plus disposé a raltmenter, 
l'épuisement persistant du roi cause de 1 inquié­
tude aux médecins. 

Mort tragique de deux enfant* 
A Laheymeix, Mme Bon, née Chrétien, 

cultivatrice, laissa seuls a la maison ses deux 
pet ts enfanta, de trou et quatre ans, tandis 
qu'elle allait chercher du pain. En son ab­
sence les deux enfant* s'approchèrent du feu 
et 1* plus jeune, André Bon, mit le feu après 
ses vêtements; horriblement broie. U est 
mort peu après. .-..., :. _ 

— A Bar ie Duc, Jouant dans le jardin de 
leur* grands-parents, en bordure d* l'Ornann, 
les petits Ansmant, sept et cinq ans. enfant* 
d'un facteur, tombèrent a l'eau. La fillette 
se retint a un saule et put être sauvé*. -
Le gamin, Georges, cinq ans, a été emporté 
par le courant; son cadavre n'est pas retrouvé. 

' — — — « s. = ^ = 

Le conflit des papetiers 
de la vallée de PAa 

L'accord n'a encore pu se faire 
entre les deux parties et la grève 

se poursuit dans le calme 
Il y aura deux moi*, dan* quelque* jour*, 

qu'a éclaté ce douloureux conflit qui inléres­
tait, au début, pre* de iioo ouvrier*, soit la 
totalité du pertonnel de* papeterie* et carton, 
neriet de la Vallée de l'Aa. 

Pendant plusieurs semaine* ce fut l'arrêt 
complet, et on ne vu point s'élever au-dessus 
det Imposante* cnemtnè** de* quatorze uttnes 
n'échelonnant U long de l'Aa. te* panachée 
de fumée qui font habxtueUement partie de 
cet horizon Le mouvement était général, le 
long de c* ruban de vingt-cinq kilomètre* — 
de Ouve-Wtrquin « Arque* — et tout ce coin, 
d'ordinaire si animé, était devenu subitement 
morne et désert. La situation s'est bien quel­
que peu modifiée depuis, puisque environ 
900 ouvrier* ont, peu a peu, repris le travail 
dans a\lférentes usines, mai* le conflit reste 
tentibiement aussi aigu qu'au point • de 
départ, eharun demeurant sur te* positions. 
Hua bien eu. il u a quelque* lour», • une 
légère détente que nous avons signalée en 
même temps que la reprtte de* pourparlers 
entre le* syndicats patronat et ouvrier, mais 
toute* le* tentative* de conciliation devant 
le luge de paix de Saint-Omer. par Ventre-
mite de l'autorité préfectorale qui t'y ett 
activement employée, n'ont encore pu aboutir 
et la grève reite complète dan* de nombreux 
centre*, notamment le* plut important* ceux 
de Wixernt», Wardrecquet et Blendecqutl. 

Nous avons noté en leur temps le* etpoirs 
qu'on fondait sur les deux entrevue* qui 
viennent d'avoir lieu au ministère du Travail. 
Le résultat peu tangible jusqu'à maintenant 
ne doit va* toutetoit faire désespérer d'un 
accord louhattabie d tous éjards. et U reste 
possible qutme troisième entrevue, annoncée 
pour la fin de cette semaine, donne de meil­
leurs résultats. 

Les réunions syndicales 
Pour tenir leurs adhérents an courant da 

pourparlers, les secrétaires syndicaux des 
ouvrier* du papier ont multiplié les réunions 
locales : samedi, a WARORECQUES, ou huit 
cents ouvriers ont reçu les explications de 
leur secrétaire régional, M. Dufay et de M. 
Longuety. de l'Union des Syndicats du Pas-de-
Calais. M. Bonnier. maire de Wardrecques. a 
pris ensuite la tête d'une cortège, qui se serait 
déroiié sans incident n'eut été l'intervention 
d'un délégué du syndicat unitaire textile 
d'Hailuln qui venait faire une proposition de 
front unique. La parole lui fut refusée, mais 
du haut d'un mur, U essaya vainement de se 
faire entendre ex se vK descendre un peu vive­
ment de cette trihune improvisée. 

Dan* la même temps, une manifestation de 
solidarité s'est déroulée & ARQUES, où le» 
ouvriers verrier* et installiers ont acclamé 
une motion de sympathie présentée par M. 
André, ancien conseiller général. 

Dimanche et lundi, des réunions locales se 
sont déroulées a WIZBRNES. WARDEC-
QUES, BLENDECQUES et VEDRINGHEM. 

Aulourd'hu . a l'occasion du Nouvel An. pas 
de réunion'r un bal graruit aura lieu dans la 
salle dee fêtes de WIZERNES. 

Les syndicats ouvriers de la région ont fait 
appel à M Léon Jouhaux, secrétaire général 
de la C. G. T., qui a promi* de venir prendre 
la parole mercredi après-midi, a la salle des 
têtes de Wlzernes. 

Les mesures d'ordre 
a est remarquable qu'un conflit aussi aigu, 

en une saison difficile, ait pu se prolonger 
Jusqu'à ce Jour sans incident sérieux. Les 
gendarmes et gardes républicains qui sta­
tionnent dan* la vallée depuis le début et font 
chaque jour leur service de surveillance, n'ont 
guère eu. Jusqu'à maintenant, a Intervenir. 
On n'a eu a signaler qu'une tentative d en­
trave A la liberté du travail, dont se serait 
rendu coupable un gréviste, condamné par le 
tribunal correctionnel de Boulogne a une 
peiné sévère au cours d'une audience de fla­
grants délits. Cette condamnation, que le* 
camarades u i délinquant Jugent injustifiée, a 
contribué a rchauffer les esprits. 

Quelques vitres brisées chei de* ouvrier* qui 
ont repris le travail, ont amené les autorité* A 
resserrer le service d'ordre à la rentrée et * 
la sortie de* ateliers et des renforts de police 
sont arrivés a BLENDECQUES et WIZERNES. 
centre de la résistance La modération dont 
ont fait preuve Jusqu'à maintenant les 
ouvriers ne laisse pas prévoir qu'ils se dépar­
tiront de leur calme attitude. Ils protestent 
par avance contre des mesures d'ordre plus 
rigoureuses ]ul suraient été, paralt.ll. envisa­
gées, telles que la fermeture dee débits a 
dix heure*. 

Une automobile transportant 
18 personnes tomba dans 

le bassin des Yachts à Ostende 
Hier sosr. un auto transportant 18 personnes, 

notamment les Joueurs d'une Société de football 
est tombée, a Oslende. dan* le bassin de* 
Yachts entre deux embarcations. 

Le sauvetage a été organisé et l'on est parve­
nu a retirer de leau 16 personnes, dont une 
femme grièvement blessée. 

Peu après, un cadavre a été retiré de l'eau. 
Le chauffeur de l'auto a été tué. mais son 
cadavre, pris sou* le véhicule, n'a pu être dé-

ignore les causes de cet accident 
• i » i 

L'enquête relative à l'attentat 
contre le conseiller Fachot 

M. Nicole, oommuwaiie divisionnaire de la po­
lice judidwre de Pans, a, tuer maun, longue-
nient interrogé Thoinaun. le comptable de l im­
primerie • Erwinia •, auteur de ta lettre adres­
sée au meurtrier de M. Fachot. qui fut saisie a 
la poste restante, il y a quelque* Jours, 

Tbomaun ayant fourni des expucauons et une 
perquisition opérée Jan* les oureaux de 1' • Er­
winia • n'ayant r en tait découvrir, il ne semble 
pas que le résultat de ces opérations soit de 
nature a provoquer une inculpation de Tho-
oiann dan* l'affaire de l'attentat. 

M. Nicole ayant terminé ses opératione, sa 
propose de rentrer, mercredi, a Paris. 

Le krach de la Banque 
Générale Immobilière 
L'ex-banquier Duquay, de LUI; 
comparaîtra devant la Chambre 
des appels correctionnels, le 
le S janvier prochain :: :: :: 
Le n septembre 19Î7, M. Raymond Duquay. 

qui fut d abord remisier au 95 de la rue du 
Mollnai, a Liile et qui créa ensuit* la Banque 
Générale Immobilière aux numéros 26 et 28, 
rue Tniers, était arrêté sous r inculpation de 
banqueroute, abus de confiance et émission d* 
chèques sans provision. 

A la suite d'opérations malheureuses sur le* 
• Padang • et la* • Financière* de Caout­
chouc • et de la débâcle boursière de novem­
bre 19à6, Duquay. après avoir essayé par tous 
les moyens et pendant plusieurs mois de ren­
flouer une situation désespérée déposa son 
bilan le 26 août 1927. ^ ~ » ^ * • ""*""» •""• 

L'examen de la comptabilité de Duquay 
accusa un passif de 600.000 fr. et M. Richard 
Juge d'instruction, qui fut chargé 4'inatwlr* 
cette délicate affaire, découvrit certaines opé­
rations Irrégulières dont le banquier Duquay 
s'était rendu coupable. -

Le tribunal correctionnel de Lille, dans son 
audience du u mars 1928, condamna Duquay 
a deux ans de prison et MO fr. d^amende. 

Statuant sur ie* demande* des parties civt 
les, le tribunal condamna Duquay a restituer 
a ses débiteurs une somme d'environ cent 
mille franc*. 

Duquay, qui avait de bons antécédents et 
"T?1 ffP* ^re d * t r o i f l Jeunes enfante, obtint le 
bénéfice du sursis, le tribunal ayant estimé 
« que l'Inculpé avait plutôt été victime de son 
inexpérience ». . 

Le ministère public fk immédiatement appel 
« a mintma • ; cette affaire sera appelée de­
vant la chambre des appels correctionnels a 
l'audience du 5 janvier. 

M» Albert Beuque, avocat an barreau de 
Lille, assurera la défense de l'ex-banquier. 

Le krach du Crédit 
Rural et Colonial 

L'émotion causée par le krach du CR.C, qui 
fit de très nombreuses victimes parmi les petits 
épargnants commence a se calmer. L'annonce 
parue dans les journaux que les • sinistrés • 
toucheraient au moins 50 % du montant de 
leur, créances a produit une détente dans les 
esprits. Ainsi est faite la nature humaine 
Apre» la sombre désespérance lùorome a tou-
jours tendance a se contenter du moindre mal. 
. L c s larB* s enseignes qui tenaient toute la 
façade de la 1 agence de la rue du Four a 
Beeuvois-en-Cambrésis. ont été enlevées un beau 
matin et cette rue a repris son allure paisible 
d'autrefois. 

M. Gabet, l'agent Beauvotslen, a continué cas 
jour* dernier se* tournées au domicile des sous­
cripteurs et a l'heure présente, tous, sans au­
cune exception ont décidé de confier la dé­
fense de leurs intérêts a M* Aur-Payen. avocat 
a Paris, qui a introduit l'instance, contre l'ad­
ministrateur du CR.C. M. d'Auzac comte de la 
Martinie. 

De leur côte, les souscripteurs ne restent pas 
inactifs. L'un de ceux-d. M. J. C. cultivateur 
a Boussièreâ. qui avait écrit au maire d'Aube-
voge (Eure), en vue doblenir certains retsei-
cnements sur une propriété figurant sur les 
bons hypothécaires, gagée pour une somme de 
47.000 francs, a reçu de ce dernier une lettre 
qui dit en substance : • La propriété foncière, 
dénommée « Clos Sainle-Clotilde des Andelys • 
existe bien a Aubevoye-sous-Gaillon. Seule­
ment, elle a été. a mon avis fortement suresti­
mée. Cette propriété, vaut, tout au plus, 2O.OU0 
francs 1 

D'autre part, il est aussi avéré que la Société 
• L'Energie Electrique du Bocage Normand • 
dont de nombreux habitante du Combrésis. pos­
sèdent de» litres émis par la banque Lancbon 
et sur l'existence de laquelle on avait formulé 
de» aramlea. n'est pas un mythe. Le dépAl de 
racle de société a bien été lait chet un notaire 
de O&nisy (Manchet. 

Aux dernières nouvelles on apprend que M. 
Dacampte, luge d'instruction a Paris, poursuit 
activement l'enquête et qu'il a interrogé tes pré­
venus Lancbon. de Ligure et SaureL 

Les délégués français 
à la conférence des experts 

Le gouvernement français a fait savoir au 
gouvernement britannique qu'il avait proposé a 
la Commission des réparations de nommer 
MM. Moreau et Pamientler i<our le représenter 
a la oonfénjnce de* experts. Les délégués a 
cette conférence ne pouvant être nommés que 
par la Commission des réparations en vertu de 
se* ait-ib tons en ce qui concerne les quesUcns 
de réparations et de dettes. 

Lee -tectsions qui seront prises par tes experts 
seront, après la conférence, soumises aux gou­
vernements intéressé- . elles seront enônite 
transmue* a la Commission des réparauone a 
qui incombe le pouvoir de les homologuer 

Le choix du gouvernement anglais s'est porté 
sur sir Josiah stimp el tord Revetstoke comme 
délcguès a la conféren'e de* experte. 

i * * » 

30 millions d'or ont été débarqués 
à Boulogne 

Par le transatlantique • Cap Arcona », août 
arrivée» 50 caisses contenant 30 millions d'or, 
qui ont été débarquées en gare maritime, sous 
une surveillance spéciale. 

Ces caisses on été prises en charge par la 
succursale de la Banque de France de notre 
ville Elles venaient de Buenos-Ayres. 

Dernière heure sportive. 

Le « Rapid » de Vienne a battu 
le F. C. Roùermais par 1 à 0 

Au cours d'un match international de foot­
ball, qui opposait a Rouen le « Rapid » de 
Vienne (champion d Autriche) au F. C. Rouan-
nals, les Viennois ont batui Rouen par un but 
a zéro. 

M. Poincaré voulait 
remettre sa démission 

à M. Doumergue 
Mais sur les instances de se* 
collègues le Président du Cas* 
seil a décidé de se présente* 
devant le Parlement avec un 
programme de réalisations im­
médiates ;; :• . . . . . -

(DE MOT RE RÉDACTION PARISIENNE) 

matin au ministère des finances, la note offi­
cielle que nout publions ci-dessous et oui 
résume la délibération, annonce oue L» oou. 
vernement a l'intention de soumettre i ta 
Chambre un programme de reaUtaUont tm* 

Daprts det renseignements donnés A ce 
sufet dans la soirée, nous pouvons dire Que 
le* membres du gouvernement sont d'accord 
pour proposer a a Chambie une modi/tcattôn 
d te méthode de travail parlementaire, en ce 
qui concerne la fixation de l'ordre du four 
des débat*. ' ' 

Jusqu'à présent, te Chambre n'abordait que. 
la discussion de* questions inscrite* A un 
ordre du iour, prépare pour la semaine seule­
ment, par la conférence des représentant* Le 
gouvernement • donc l'intention de te meure 
d accord avec ta conférence des représentant* 
en lui proposant d'envisager la préparation 
d un ordre du iour de longue haleine portant 
non pins tvr une semaine, mais sur ptuelestrm 
moi», dan* lequel seraient inscrites le* ques­
tion* les plus urgentes Parmi celles-ci te 
gouvernement songe notamment à taire venir 
prochainement en dUcusston. le statut de ta 
radiodiffution. le* loyer*; i e , terusements de 
la région parisienne, et la réfection de* 
route*. 

L'examen de ces problèmes permettra d'at­
tendre le mois de mat. époque à laquelle **ra 
déposé le nouveau budget. 

Le Conseil de Cabinet 
Les ministre* et souvsecrétalres d'Etat sa 

sont réunis, hier matin, en conseil de cabine*, 
au ministère de* Finances, sou* ta présidence 
de M. Poincaré. . 

Le Conseil a procédé a l'examen . * ta sfr> 
tuauon politique. 

Le président du Conseil a exposé a ses ce*" 
lègues qu en constituant le. ministère du i l 
novembre. Il avait eu la pensée de ne pas 
retarder, par la prolongation de la crise, ta 
discussion et le vote du budget, mate qù'au-
JOUM hui les douzièmes provisoires ayant "te 
évites pour la troisième fols et la stabilisation 
ayant, d autre part, fait ses preuves de soli­
darité, il considérait comme accomplie ta 
tache qu il avait assumée et se proposait de 
remettre sa d émission au Président de la 
République 

Dans l'échange de vues qut a suivi, l'una­
nimité des membres du Cabinet s'est trouvas 
d accord pour estimer que, malgré l'impor­
tance des résultats acquis. U reste a accom­
plir, tant dans l'ordre international que dans 
l'ordre Intérieur, une tâche dont dépend la 
consolidation de pas résultats et que la pré­
sence de M Poincaré a la tête du Gouver­
nement demeure indispensable au succès da 
cette tache 

Le président du Conseil sest rendu aux ar­
guments de l'unanimité de ses collaborateurs 
et le Conseil a aussitôt abordé l'examen des 
questions qui se poseront a la rentrée des 
Chambres 

Le Gouvernement, convaincu que l'orien­
tation de la session prochaine déterminera 
l'avenir de la législature, acceptera, dès que 
le bureau de la Chambre sera constitué, uns 
interpellation sur la politique K>néraie. 

Il apportera, au cours de oe débat, un pro­
gramme de téalisatlons immédiates sur lequel 
U invitera les Chambres à se prononcer et 
qui s'insi irera pour une exécution échelonnée 
des idées .ex posées par le chef du Gouve»^ 
nement au début de la lécrislature are* 
l'approbation des deux Chambres. 

Nos foiêts du Nord 
Sous ce titre nous avons récemment publia 

un article dont lequel étalent exposées le* 
opinions des partisans et des adversaires da 
la chasse en forêt . , 

A la suite de cette publication, rxms avons 
reçu la lettre suivante nous apportant l'opi­
nion de V. Da«soni>(Ue. président de l'imion 
syndicale des Marchands de bots exploitants 
de l'arrondissement d'Avesnes. et que nout 
nout taisons un plaisir d'insérer : 

L'opinion du Président 
du Syndicat des Marchands 

de bois exploitants 
de l'Arrondissement d'Avesnes 

Monsieur le Directeur, 
s J ai lu avec beaucoup de plaisir le* articles 

très intéressants de votre rédacteur, M Michel 
Labouré, au suiet de oo* forêts du Notvi. Certes, 
U tviate «ne .liante livergence 'le point de vu* 
entre las forestiers et les chasseurs. 

» Permettez moi, en qualité J homme des bots, 
de vous doiuier mon opinion. 

• Nous sommes dans no* forêts, dans la pé­
riode <Je re-on st. lut ion. la presque totalité de la 
forêt de Mormel est refaite grtee au travail et 
au grand «ffort de nos forestiers. 

• Vous ne voudriez i.as. pour satisfaire qual-
qties netnr da avides d hécatombes de gibier, 
que l'on donne en pâture îux lapine les magni­
fiques plants et semis de chêne. 

• Vous avez un triste exemple sous les yeux, 
c'est la torêt de Nleope. victime du lapin. 

• La forêt de Nieppe est un désert. Je pute 
vous 'aire visiter de nombreux bois de parti­
culiers qui sont dans le même cas. Que lea 
Chasseurs patientent encore quelques années, 
pendant ce temps es jeunes plants se dévelop­
peront les éeor«:es des chêneaux deviendront 
plus rugueuses le lapin sera alors dan* la pres­
que impossipfli'é de nuire 

s Nos voisins les Beiges sont très durs pour 
le lariin — les effort» des chasseur* se «ont 
perlés sur le développement du lièvre et du fai­
san — Us «ont «rivés a un très bon résultat. 

. Veuillez agréer. Monsieur mes civilités em­
pressées ». 

Ch. DASSONVILLE. 

FBUTLLETON DU ! • JA^TVlER t » . - V «S 

£& docùuvt 
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— Ce o u i pas ma faute non. parois, ce 
a'ssK pas ma faute 

— Pet» impur ta, mate vous l'avoues T 
— Oai. ie avoue Ah ! si ) avais tu, te ne 

SJM *•>!-*!* pas Rteie de tout cela 
. J o u o n s donc cartes sur table. Ceet voue 

srei avez Hvré eu commissaire de police lee 

Bpter* envoles de la chambre du comte, 
quele ont 'ait s«wpcn#mer M. de Mire-

fXtonti de deux crime* horrlMee * 
—, Ooi Je s e veux pa* dire le contraire 

Mais le eereia curieux de savoir comment 
• w «s» f eporte... 
^ T ri v eu d'autres feolllee sa volées. 

_ OaL cinq on six -. 
mm. Ceet mol qui lee al twweaee, 
_ t h • W enmprende A-k»rs »v*ai . 

l'an .*al* autant rroe vooe. spperem-
.«en-A-dire cme le comte, stl fent en 

evetre lee. ar«r>er#nr«s. • daae le «OMT an 

r U ' ^ s Ï Ï Ï Ï Î i » Moreand, «ta rsarait 
l V M c * * é c n e m Instant. f s i P» ls 

— M. de Miremond est innocent de ce 
dont U est accuse... 

— D'abord, x u ai jamais pense, fit Cara-
dec, qu'il put être coupable de oee crimes... 
Je devinais quelque histoire de ''autre mon­
de, à laquelle je ne comprenais rien, voilà 
tout Si vous avez une preuve de l'innocence 
de M le comte. U faut aller le dire a Flan-
quart, qui s en ira trouver le jure et tout 
de suite fera mettre monsieur en liberté. 

— Une preuve, je ne l'ai pas. dit Mor-
gand avec énergie. Seulement, menez-moi 
auprès de cet homme et je suis sur que je 
le convaincrai 

— Venez, monsieur VIorgand ; M. Flan-
quart adore la pêche à la ligne, et malgré 
rheore avancée nous le trouverons sans 
doute eocore sur l'Yvette. 

Ils te dirigèrent vers le bois des Maré­
chaux, oo Us trouvèrent, péchant toujours, 
le commissaire de police. 

Les deux hommee se reconnurent et se 
saluèrent 

Flartquart avait tendu la main : Morgand 
ne ls prit pas. , : , 

— Monsieur, dlt-tt. Je vous se ls totrjpurs 
gré du dévouement que vous avez montre 
lors de ls mort de Maurice, - mai* avant 
de eerreT votre main, car je n'Ignore rien 
de votre personnalité. Je voudrais un Instant 
m'ont retenir avec voua. 

" p a r l e z monsieur, dtt rnanqoart sans 
se raertM-, et e serai 1res hearonx si Je peux 

W - ? I ^ c o m t e d . M l r s m o n d ' s * bmoosnk 
>n^*<yhMioh t jeune homme, et qnl tons fait 
croira ? . . _, . 

m- J* voodral* pouvoir voua s* dira... mats 
T l J e n'en s i D M te d*o*U 

Le pécheur retira sa nrne, la Jeta sur Va 
bord et regarda Morçand d'un air surpria 

Je ne vous comprends pas. riit-ti 
Et malheureusement, je ne pourrai pas 

me faire comprendre davantage; vous avex 
agi. dans tout cette affaire, moti&ieur, avec 
beaucoup de prudence, je le reconnais II a 
fallu un hasard pour vous former une con-
viction ; car, avouex-le, avant d'avoir pris 
connaissance du papier que vaus remit un 
jour Caradec. vos soupçons ne s étaient nos 
portés sur le comte... te comte était la der­
nier que vous pouviez soupçonner... 

— Eh ! monsieur, — dit Fianquart, en 
jetant un coup d'oeil de mécontentement 3>ir 
Caradec lui 1 avait trahi, — on y regarde à 
deux fois avant d'accuser un père d avoir 
assassiné son fils J'eime mieux vous le dire 
tout de suite, monsiesr. Je ne vous croirai 
pas, a moins que vous ne m'apportiez une 
rreuve da Kinnocence équivalente t 'a 
preuve de culpabilité que nous avons dé­
couverte. .. 

— Discutons sur des faits, monsieur, et 
non sur des déductions Deux crimes se sont 
commis Vous prétendez avoir des preuves 
contre te comte Des preuves de ces crime* ? 
Pas du tout. Vous avez deconvert que le 
comte aimait sa fille d'un amour wsipable. 
rien de plus Bt de ta. vous infère» que e 
comte a tué Crèvecreur, a assassiné son fus 
qull a touioors adoré. Oo e s t s'il vous plaît, 
la logique T 

— Dans ce fait bien simple, monsieur, que, 
sans ces deux crimes. Blanche de Mire­
mond était déshéritée, tandis qu'aujourd'hui 
eHe hérlts l : . . . 

— *.h ! ce serait là le mohfleî 
_ Ont. monsieur Trouves-en on autre, m cV 

.in sois DCM à enta* dans vos krtsv JLa 

Tout en parlant, Fianquart avait plié ba­
gages. 

A présent, il était prêt à partir 
— Si vous n'avez rien de plus à me dire, 

fit-il, je vous prierai de ne pa» m'arrôter 
plus longtemps et ;e vous serai fort obligé 
d'être plue discret que Caradec. et de gar­
der mieux que lui mon incognito. 

Caradec rougit, mais ne réplique point: 
le reproche était mérité. , _ 

Fianquart salua le scupteur, mais celui-
ci fit un geste pour le retenir. 

Morgand était en proie h une anxiété très 
grande 

Que dire, en effet, pour faire entrer le 
doute dans l'esprit de cet nomma ? 

— Monsieur, dit-il, — très ému et Fian­
quart ne fut pas sans remarquer cette émo­
tion, — depuis le jour où Caradec vous a 
donné ce papier qui forme la base de votre 
accusation, vous avez agi avec la conviction 
que le comte est coupable. 

— Monsieur, U est coupable Cest ma 
conviction. 

— Ah 1 si vous saviez comme moil . . . 
— Quoi donc T fil le commissaire, avan­

çant la téta C ^ 
— Sachez donArnoneieur, qu'au moment 

où le Juge d instnjction confrontait le comte 
avec le cadavre de Maurice, le comte a ou 
me glisser quelques (mots a I oreille, sans 
être entendu... _ _ \ _ . 

— Je n'ai rien ^entendu, dit Fianquart. 
mais ie m'en suis fort bien aperçu... Et que 
vous dlsaît-t! T ' J / V 

— Voilé ce que Je ne pois vous répéter. 
- — Je vous regardais, à ce moment-là : te 

vous ai vu pâlir et vous avee étouffé un * i 
de s'imrisa, qat» , Oflfte tkWeaut d u oonate 

— Cest la vérité.-. .. M . 
— Encore une fois, que vous disait M. de 

Miremond T . _ 
— Ne me le demandez plus, monsieur, car 

je serais obligé de vous taire toujours la 
même nsjonse. 

— Dès iors, je ne puis rien taire. 
— Vous vous trompez. Je voudrais que, 

sur la foi de ce que je vous dis, sans con­
naître le secret du comte, vous considériez 
celui-ci comme innocent, — car il l'est, j e 
vous le jure, moi — Je voudrais, je le ré­
pète, que vous effaciez d'un trait dans votre 
esprit tous les indices, quelques graves 
qu'ils soient, de la précédente enquête, pour 
recommencer une enquête nouvelle. 

Le jeune homme partait avec tant de cha­
leur et de conviction que le commissaire de 
police paraissait ébranlé. 

— Ecoutez, monsieur, dit-U, ce que vous 
me racontez me semble bien extraordinaire. 
Je ne puis guère comprendre qui! y ait dans 
une famille on secret d'une nature telle 
qu'on soit prêt a sacrifier le chef même Ce 
cette famille a la t'ivulgation de ce secret 11 
ne faut pas vous le dissimuler, sous ta 
grave, très grave accusasion qui pèse sur 
lui. le comte est perdu Sa vie est en danger 
Cest è voue de voir.- maintenant, si le secret 
dont vous me parlez vaut la peine.de lais­
ser traîner M de Miremond en cour d'as­
sises — et de là, qui sait? peut-être a t è-
chafaud... 

Carader et Morgand frissonnèrent. 
Fianquart s'expridait ave» une tristesse 

qui les impressionnett vivement. 
— Je voue l'ai dit. fit Morgand Je ne con­

nais que ce secret seul, sans aucun «tes dé­
tails oui rioorraient l'expliquer et le faire 
comprendra C*x m a Je MM M. lÉvalnraJ» Iwtlre 

ne vous suffirait pas, et vous pourries — 
tellement cela est étrange — n y voir qu une 
ruse Le comte, dans la brève confidence 
qu'il m'a faite, n'a pas eu le temps de me 
renseigner jusqu'au bout, et ses dernières 
paroles ont été : Plus tard, vous saurez 
tout, Pierre En attendant, sauvez-moi. sau­
vez mon honneur, l'honneur des Miremond, 
l'honneur de Blanche ! » L'homme qui. dans 
une situation aussi désespérée, dans un 
moment aussi critique, quand d'horribles 
soupçons pèsent sur lui et lue tout le mojefe 
l'abandonne, f homme qui alors songe à son 
honneur, ne songe qu'à cela même, ne peut 
être un misérable 

— Cest vrai, murmure Fianquart. Ah I si 
je n'étais certain, pourtant, que ce même 
homme qui parte d'honneur a pour sa fille 
un amour abominable... 

— Non. cela non plus,, ne le croves pas, 
dit Pierre d'une voix vibrante, ne fecroyes 
pas... 

— Comment f Par malheur, fai lest 
preuves 1 ' 

— Non, vous diasfe, ces preuves n'en «ont 
pas. Les apparences, là aussi, sont contra 
M. de Miremond 

— Mais U a avoué I 
— C'est possible, parce que, pour expli­

quer les paaee de ces mémoires, il eût fallu 
livrer son secret., et U ne l'a pa* voulu I 

— Tout cela est. ma loi, bien étrange}, 
grommela Planquart, mais cet air de mys­
tère ne me déplaît ose... Ce Jeune homme 
m'est très sympathique et Je mettrais ma 
main au feu qu'il ne me trompe pas » 

Morgand avait le? larmes aux veux. 
Il comprit les lésitattons de Fianquart et, 

loi prenant le* mains, b i sa oue le oOuinlS" 
se détendit ir i " 
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